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‘Je suis en exil 


au Manitoba...” page 3 


Le carême en 1972, c'est quoi ? 


brasse 
et cuit. 


Hubert 


La Société Franco-Manitobaine appuie à forte raison le 
Bill 113, De plus la SFM organise des sessions d’'informa= 
tion dans le but d’éduquer le public, d’étaler les possibili- 
tés de la mise en application de cette loi, La SFM défraie 
aussi le coût du salaire d’un responsable qui a comme 
tâche primaire cette question des sessions d’information 
sur le Büill 113, 1 est normal que le public s'attende à ce 
que ce responsable adresse la parole, réponde aux ques= 
tions lors des sessions d’information, Or, ce ne fut pas le 
cas à la première session d’information sur le Bill 113 à 
Notre-Dame-de-Lourdes, Pourquoi ce responsable (qui de- 
vrait être le plus informé, à en juger par son titre) n'était= 
il pas sur le panel pour répondre aux questions? 


Le hockey est-il encore identifié au Canada? Le doute 
est créé lorsqu'on constate que le 12 mars à la soirée de 
Gordie Howe (un bon canadien) à Detroit, Spiro Agnew était 
présent pour rendre hommage à Gordie par la lecture 
d'une lettre du Président Nixon, C’est beau de voir un 
pays encourager son sport, 


Félicitations à Rachel Bosc qui fut choisie pour assister 
à la Conférence Nationale du Club 4-H à Ottawa et à To= 
ronto en novembre 1972, Rachel représentera le district 
de Somerset, 


Le 7 avril 1972, paraîtra le timbre commémoratif de la 
journée mondiale de la santé (26 millions d'exemplaires), 
La journée mondiale de la santé a pour thème ‘‘Le coeur 
au coeur de la santé’’, Cette journée est consacrée à la 
prévention et au traitement des maladies cardio-vascu= 
laires, Elle vise à sensibiliser le grand public aux problè 
mes des maladies cardio=vasculaires, à promouvoir de 
nouvelles méthodes pour solutionner ces problèmes, 


Avis aux intéressés : le prochain numéro de ‘‘La revue 
française’? (numéro 248) traitera d’un sujet près de nous, * 
soit le Québec, Ce numéro s’intitulera ‘‘La revue française 

présente le Québec’, 


Je tiens à signaler le cadeau de M, Samuel Cohen au 
Centre Culturel de St-Boniface, I s’agit d’un cadeau d’une 
valeur de $3,300,00: un piano de concert, Je crois que je 
puis me faire le porte-parole de la direction du Centre 
Culturel pour remercier encore une fois M, Cohen, 


J'ai entre les mains un livre de Geneviève Gilliot, ‘C'est 
si peu de chose... 4924 heures de détention’', paru en fé- 
vrier 1972, L'auteur est française, son livre est du genre 
journal et raconte son arrestation sans raison, son incar= 
cération durant sept mois, et puis sa relâche sans avoir 
été accusée ou être parue devant un juge, Dans la préface, 
Jacques Hébert cherche à faire un parallèle avec les évé- 
nements d'octobre 1970 au Québec, alors que plusieurs 
personnes étaient détenues sans avoir été accusées, Le li= 
vre de Gilliot semble très intéressant, trèshumain, par son 
authenticité, dans sa réflexion de la situation existante dans 
les prisons pour femmes, 


Je publie ici une petite note qu’on a reçue et qui traite 
du Festival d'art et de poésie qui a eu lieu à Somerset: 
le 17 mars 1972 


‘Cher monsieur Dupuis, 


Mille mercis pour le merveilleux reportage ! C’est le 
meilleur stimulant que nous avons jamais eu ici, Les gens 
se passent les ‘‘Liberté’”’ et j'espère bien que ceux qui ne 
sont pas encore abonnés le feront bientôt, Les étudiants se 
l'’arrachaient des mains aujourd’hui pendant les cours, 
Heureusement que les professeurs ont de la patience (quel= 
quefois), Encore une fois, grand merci ! 


Amitiés, 


Odile M, Ostrowski’! 


C'est nous qui vous remercions Mme Ostrowski, parce 
que votre Festival d'art et de poésie a apporté beaucoup à 
nos jeunes étudiants ! 


PARK FLORISTS 


412, av. Taché 
en face de l'Hôpital St-Boniface 


RU 
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Lucille et Yvonne Boulet, prop: 


Fruits frais et confiseries 
FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS 


LIVRAISON dans toute la ville 
Téléphone: 247-3891 
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La pierre angulaire de la nouvelle cathédrale 


Le vendredi 17 mars, à 13h00, Mgr M. Bau- 
doux posait la pierre angulaire de la nouvelle 
cathédrale. 


AU CENTRE CULTUREL 
UN PIANO EN CADEAU 


À droite M. Monnin, à gauche, M. Cohen qui a fait 


don de ce piano au Centre Culturel de St-Boniface. 


Le mercredi 15 mars, à 
14h00, M, Samuel Cohen se 
rendait au Centre Culturel 
de St-Boniface afin de ren= 
dre officiel le don d’un piano 
au Centre Culturel, 

M, Cohen est le président 
de ‘‘General Distributors 


Ltd,’’, distributeurs pour les 
compagnies Yamaha etSony, 
Son cadeau au Centre Cul= 
turel était un piano de con= 
cert (quart de queue) d’une 
valeur de $3,300,00, M, 
Cohen s’est dit très heureux 
de présenter ce cadeau, et 
qu’il espérait que le Centre 
saurait bien s’en servir, 

M, Backeland, directeur 
du Centre Culturel, étaitma= 
nifestement très heureux de 
recevoir ce piano, et très 
reconnaissant à M, Cohen 
pour ce cadeau, 

La diplomatie et le sas 
voir-faire de M, Cohen 
étaient manifestés aussi par 
le fait que l'inscription sur 
la plaque commémorative 
était en anglais et en fran 
çais, 


en face de Polo Park 


L'endroit idéal pour déguster 
son plat favori et pouvoir le 
commander dans sa langue 
favorite le français. 


Votre hôte 
Jean Le Page 
vous invite 


—— 20000, 


CALENDRIER SCOLAIRE POUR MARS 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
1 2 3 
Jour 1 Jour 2 Jour 3 
6 7 8 9 10 
Jour 4  Jour5  Jour6 Jour 1 Jour 2 
13 14 15 16 17 
Jour 3  Jour4  Jour5  Jour6 Jour 1 
20 21 22 23 24 
Jour2 Jour3  Jour4  Jour5 Jour 6 


RELÂCHE (PÂQUES) 


Ce calendrier est suivi par la division scolaire de Winnipeg 
No 1, St-Boniface Division 4, River East Division 9, Seven 
Oaks Division 10, Transcona Division 12. 


ie hs sure 
Mgr Baudoux, Mgr Hacault, et le curé Roy 
offraient une prière pour la nouvelle cathé- 
drale. 
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M. Roger Collet, président de la SFM, s’est dit très heureux 
de son voyage à Ottawa. Il espère recevoir une réponse favo- 
rable à sa recherche d’un octroi de $200,000. II a aussi dis- 
cuté d'éducation et de la jeunesse. 


Evénements à venir 


NOTRE=DAME=DE=LOURDES = Le jeudi 23 mars à 7h 30 
p.m, aura lieu la réunion annuelle du Festival de poésie 
et d’art dramatique de la Division scolaire de la Montagne 
à l’Institut Collégial de Notre-Dame, Le but de la réunion 
est de discuter la préparation du Festival de 1973, 


ECOLE LOUIS-RIEL — Le jeudi 23 mars à 20h 00ily 
aura conférence sur la question de l’aide aux écoles pri- 
vées, avec M, L, Desjardins et M, Sidney Green, 


UNIVERSITE DE MANITOBA — Le mardi 28 mars à 20 h 00 
on présentera le film ‘La guerre est finie?’ 


Assurances 


AURÈLE DESAULNIERS 


Pour tout service d'assurances 


FEU — VIE —- MALADIE 


Signalez 233-4051 AUtOPAC | 
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Collaboration spéciale 


La société juste avant les institutions 


Mercredi dernier, il devait y avoir, au Collège de 
St-Boniface, un colloque sur le “fédéralisme”. Les 
conférenciers invités eurent vite fait de laisser de 
côté un sujet aussi abstrait et de nous entretenir sur 
“ce qui bouge” au Québec. D'ailleurs, la majorité 
de l'auditoire n'attendait pas autre chose de Léan- 
dre Bergeron, ancien Manitobain devenu Québé- 
cois et surtout auteur contesté d'un ‘Petit manuel 
d'histoire du Québec” qui s'est vendu comme des 
petits pains chauds, à la grande consternation des 
historiens sérieux. 

Mais la chose qui a peut-être surpris une partie 
de l'auditoire, c'est qu'un jeune éditorialiste du 
Devoir, Claude Lemelin en l'occurence, vienne dé- 
fendre des points de vue très rapprochés de ceux 
soutenus par L. Bergeron. 

En somme, ce que ces deux hommes ont voulu 
nous dire c'est qu'au Québec, à l‘heure actuelle, le 
peuple semble prendre de plus en plus conscience 
de lui-même et s'éveiller à l'espèce d'enlisement où 
les bureaucraties gouvernementales le maintiennent 
depuis longtemps. La collectivité voudrait repren- 
dre contrôle d'elle-même, décider elle-même com- 
ment elle va vivre, comment elle va s'organiser. 

Pour M. Bergeron, le Québec voudrait se débar- 
rasser une fois pour toutes du régime “colonial” 
qui aurait toujours été le sien, et liquider les struc- 
tures des classes qui violentent le peuple des tra- 
vailleurs et l'empêchent de s'autodéterminer. M. 
Bergeron préconise en fait une lutte des classes à la 
manière marxiste. 

M. Lemelin voit plutôt la solution dans la réali- 
sation de projets où l'on “commencerait‘" à mar- 
cher vers une société plus juste. Pour cela, il fau- 


drait des partis politiques ouverts à tout le monde 
et vraiment contrôlés par leurs membres. 

Au Collège mercredi dernier, certains auditeurs 
ont réagi assez violemment aux propos de M. Berge- 
ron. On a trouvé que son langage n'était pas assez 
“pur”, pas assez respectueux d'un auditoire qui 
“sait parler français"! A dire vrai, le style est bien 
secondaire quand il s'agit d'éliminer l'injustice et 
l'exploitation criante. D'autres se sont offusqués de 
la façon dont M. Bergeron a parlé du rôle du clergé. 
Pauvre défense du clergé que celle qui s'abaisse à 
insulter et à vilipender un adversaire. Nos réaction- 
naires manitobains semblent avoir beaucoup de dif- 
ficulté à distinguer entre les idées et les personnes et 
surtout à respecter celles-ci. 

On peut ne pas être d'accord avec les options 
politiques de M. Bergeron. Mais il reste que l'on 
doive admirer son dévouement à la cause des tra- 
vailleurs; il ne craint pas de payer de sa personne. 
Et là-dessus, il nous donne une bonne leçon à nous, 
les Franco-Manitobains, qui commençons par nous 
demander “ce que les Anglais vont dire‘’ avant de 
nous mettre à agir. 


M. Lemelin avait aussi raison d'affirmer que le 
plus important ce n'est pas de discuter de fédéra- 
lisme, ou de sauver des institutions fût-ce même la 
Confédération, mais bien de nous attaquer à toutes 
les causes de l'injustice sociale actuelle et de com- 
mencer à mettre un peu plus de justice partout. 

Au fond, les régimes et les institutions politiques 
{donc, aussi les bureaucrates et les fonctionnaires et 
les partis politiques) existent pour les hommes et 
non les hommes pour servir la bureaucratie. 

Jean-Paul Aubry 


MELO-MANI 


De la musique d'ensemble 


Les 18 et 19 mars avait 


lieu à Notre-Dame-de“ 
Lourdes la troisième ren 
contre des Mélo-Mani, 100 
personnes se sont inscrites 
et ont participé aux diverses 
activités du samedi et du 
dimanche, 

Le programme du samedi 
comprenait du chant commun 
et des ateliers de chant, Le 
Père M, Caron dirigeait le 
folklore, Martien Ferland le 
classique (religieux) et ne= 
gro spiritual, et Soeur Aga= 
the Dorge s’occupait de la 
chanson moderne, Le same= 
di soir le groupe se réunis= 
sait à la salle paroissiale, 
autour du piano, pour un 
‘‘Mélo-Bar’’ de chants, 

Le dimanche matin à la 


4 / LA LIBERTE, mercredi 22 mars 1972 


messe, le groupe de Mélo= 
Mani envahissait l’église et 
offrait quelques chants reli= 
gieux, L'après-midi on 
poursuivait le travail dans 
les ateliers et le soir ce fut 
le grand concert public don= 
né à la salle paroissiale de 
Lourdes, Environ 400 per= 
sonnes assistaient au spec= 
tacle et en furent très en 
chantées, 

Les réponses à l’invita= 
tion de ce Mélo-Mani régio= 
nal provenaient de près et 
de loin: Somerset, Haywood, 
St-Claude, St-Léon, St-Lau= 
rent, St-Georges, etc, Les 
gens de Lourdes se sont 
montrés très accueillants en 


logeant pour la nuit, dans 
leurs foyers, des personnes 


venant de l’extérieur, 
L'ambiance générale de 
la rencontre en était une de 
grande amabilité, Dans les 
ateliers et dans les ses= 
sions de chant commun, on 
apprend Ja technique du 
chant, on participe de fa= 
çon intégrale au renouvel= 
lement de la musique d’en- 
semble, C’est une occasion 
pour ceux qui n’ont jamais 


fait de chant de savoir ce 
qui en est du chant de grou= 
pe. ‘C'est une manière de 
se distraire en s’éduquantet 
puis en jouissant de la mu 
sique et du chant’, nous di= 
sait une des participantes, 
Pour certains c'était la 
deuxième, pour d'autres la 
troisième fois qu’ils parti= 


suite à la p.5 


Le bilinguisme à Moncton 


A l'issue de sa dernière 
réunion tenue à Québec, le 
Bureau de direction de 
l’Acelf fait part d’une réso= 
lution par laquelle l’Asso= 
ciation canadienne d'éduca= 


tion de langue française 
(Acelf) qui regroupe 200 as= 
sociations et organismes de 
langue française du Canada 
appuie sans réserve les ef… 
forts des francophones de la 
ville de Moncton, Nouveau= 
Brunswick et le Comité de 
citoyens de cette ville, mis 
en place en fin de janvier, 
dans la lutte qu’ils mènent 
pour la promotion du fran= 
çais et le respect de leurs 
droits, 

L'Acelf considère en ef- 
fet que le film ‘‘l'Acadie, 
l’Acadie”, présenté à la 
Radio d'Etat le 8 janvier 
ainsi que les manifestations 
qui ont suivi à Moncton font 
ressortir des attitudes qui 
ne sont plus de mise en 
1972 de la part des autori- 
tés d’une ville qui compte 
plus de 32% de francophos 
nes; que les raisons invo= 
quées contre, le bilinguisme 
municipal sont fallacieuses 
et qu’elles sont à l’encon 
tre de l'esprit des lois cas 
nadiennes actuelles et de 
la loi sur le bilinguisme au 
Nouveau-Brunswick, 


- Communiqué - 


A Notre-Dame-de-Lourdes 


LA LOI 113... 


Le jeudi 16 mars avait 
lieu à Notre-Dame-de= 
Lourdes une session d'in 
formation sur le projet de 
loi 113, une rencontre ren= 
due possible par la SFM, 
La délégation qui se ren“ 
dait à Lourdes était com= 
posée de M, R, Fréchette, 
M, R. Deleurme, Mme E, 
Giguère, et Mme D, Four 
nier, Environ 60 personnes 
étaient présentes, 


M, Roger Fréchette, as- 
sistant surintendant de la 
Division scolaire de la Seine, 
a parlé le premier, Avec 
le texte de l’acte pour l’ap= 
puyer, M, Fréchette a ex- 
pliqué la loi 113, comment 
on pouvait la mettre en ap- 
plication. C’est un projet 
de loi qui met sur pied 
d'égalité le français et l’an- 
glais comme langues d’ins= 
truction dans toutes les 
écoles du Manitoba, ‘‘Mais 
a dit M, Fréchette, le fran- 
çais n’est pas complètement 
l’égal de l'anglais, Par ex- 
emple, à partir de la 4e 
année, si on enseigne en 
français, l’on doit enseigner 
un cours d'anglais. Mais si 
on enseigne en anglais, on 
n’est pas obligé d'enseigner 
un cours de français.” M. 
Fréchette ajoutait aussi que 
lorsque 75% de l'éducation 
dans une école est en fran- 
çais, alors la langue d’ad- 
ministration de l’école est 
le français, Il a également 
souligné l'existence du Co= 
mité consultatif de langue 
française. 


M, René Deleurme, origi= 
naire de Notre-Dame-+de= 
Lourdes et présentement 
principal de l’école français 
se Ste-Famille à St-Vital, 
a parlé de la préservation 
de la langue dans les foyers, 


dans le village de Lourdes, 
‘Lourdes est reconnu pour 
son français, disait M. De- 
leurme, et vous ne devez pas 
perdre votre français, il ne 
faut pas que Lourdes tom= 
be.'’ M. Deleurme a parlé de 
la difficulté d'autrefois, à 
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Courrier dé deuxième classe 


savoir que les cours de fran- 
çais qu’on voulait offrir n'é- 
taient très souvent que de 
mauvaises traductions du 
cours en anglais, Il a fait 
remarquer qu'aujourd'hui on 
a de très bons cours dis- 
ponibles en français, notam- 
ment l’arithmétique des gra= 
des 1 à 3, science sociale de 
1 à 6, et hygiène de 1 à 6, 

Mmes E, Giguère et D, 
Fournier, mères dont les 
enfants fréquentent l’école 
française Taché, ont orien- 
té la période de discussion 
vers la question de la pré 
servation de la langue dans 
le foyer, Les gens de Lour- 
des ont manifesté une cer- 
taine inquiétude vis-à-vis 
de la préservation du fran- 
çais chez les jeunes, Ils ont 
discuté des fautes de gram- 
maire évidentes chez l’étu- 
diant, le mélange des deux 
langues dans le parler, le 
manque de programmation 
française pour l'enfant à la 
télévision, M, Fréchette a 
fait remarquer qu’un enfant 
qui apprend sa langue mater- 
nelle d’abord n’a pas de dif- 
ficulté à apprendreune autre 
langue ensuite, ‘‘C’est plus 
facile que de devoir appren- 
dre les deux en même 
temps’’, a-t-i] ajouté, 

D'autre part, M. Deleurme 
a signalé l'importance d’ap= 
prendre à parler une langue 
avant d'apprendre äl’écrire, 
Encore certaines gens ont 
manifesté leur inquiétude à 
savoir que si l’on donnait 
l’enseignement entièrement 
en français, l'étudiant per- 
drait de son anglais, On a 
répondu que finalement il 
fallait tenir compte du fait 
que l’on vivait au Manitoba, 
que l’on était entouré d’an- 
glais, et qu’il était virtuel- 
lement impossible de per= 
dre son anglais, 

Cette réunion d’informa- 
tion a été rendue possible 
par M, Michel Macdonald 
de la part de la SFM, et 
par M, Raymond Delaquis 
de la part du comité des 
parents de Lourdes, 
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Films à la Télé 


SAMEDI 25 MARS 

20 h 30 — ‘La colline de 
l’adieu’’, un drame senti- 
mental avec William Hol= 
den et Jennifer Jones, d’a- 
près l’autobiographie de 
Han Suyn, A Hong Kong, 
une femme médecin d’ori= 
gine eurasienne s'éprend 
d'un correspondant de guer= 
re américain, La guerre de 
Corée ayant éclaté, le jour 
naliste reçoit l’ordre de 
. partir, (Américain 1955) 

23 h 30 — ‘Pleins phares”, 
film avec James Darren et 
Marilyn Maxwell, Un jeune 
garçon est passionné par 
la mécanique de l’automo= 
bile, I abandonne ses étu= 
des pour mettre au point 
une découverte qui lui per= 


mettra de participer à une 
course, (Américain 1964) 


DIMANCHE 26 MARS 
23 h 30 —-‘‘A communiquer”, 


LUNDI 27 MARS 

23 h 30 — ‘‘Pardonnez nos 
offensés’’, un drame social 
avec Pierre Vaneck et Ma= 
rina Vlady, Rivalité entre 
un groupe d’adolescents d’un 
milieu défavorisé et un 
groupe de gitans, (France 
1956) 


MARDI 28 MARS 

23 h 30 — ‘‘Black=out’’, Film 
avec Lucie Avenay et Mar= 
cel Merminod, Un vieux cou= 
ple affolé par les mauvaises 
nouvelles dans le monde, 


CBW 


HORAIRE DE BASE 


SAMEDI 25 MARS 


12:00 ‘Univers des sports 

* Le golf et ses étoiles 

* Le roi Léo 

*Mon ami Ben 

*Tour de terre 

*Robin fusée 

* Lassie 

* Droit de regard 
Caméra Moto 

*Le monde en liberté 

* Cent filles à marier 
Revue de la semaine 

* Les corsaires 

*Cinéma 

* Les enchanteurs 

Au masculin 

*Le téléjournal national 
et les nouvelles du sport 


DIMANCHE 26 MARS 


12:20 Politique fédérale 
12:30 Format 30 dimanche 
13:00 ‘L'heure des quilles 
14:00 *Yogi et Popotame 
14:30 *Le prince Saphir 
15:00 Laurel et Hardy 
15:30 *D'hier à demain 
16:30 La semaine verte 
16:45 ‘Les quatre saisons 
17:00 5D 
18:00 Le français d'aujourd'hui 
18:30 ‘Invitation au loisir 
19:00 ‘Quelle famille 
19:30 ‘Les Beaux Dimanches 
20:30 ‘Les Beaux Dimanches 
21:55 Ça s'annonce bien 
22:00 *La flèche du temps 
22:30 Tous les trains du monde 
23:00 ‘Le téléjournal national 
et les nouvelles du sport 
23:30 Cinéma 


LUNDI 27 MARS 


14:00 *Les Chiboukis 

14:15 ‘Petite abeille 

14:30 Poly 

14:45 En mouvement 

15:00 Femme d'aujourd'hui 

16:00 *Bobino 

16:30 *Maigrichon et Gras 
double 

17:00 *Daktari 

18:00 Le gourmet farfelu 

18:30 Format 30 

19:00 Le téléjournal 

19:20 À propos 

19:30 *Madame et son fantôme 

20:00 ‘A la seconde 

20:30 ‘Mont Joye 

21:00 ‘Le Paradis terrestre 

21:30 ‘Marcus Welby, MD, 

22:30 ‘Ce soir Jean-Pierre 

23:00 ‘Le téléjournal national 
et les nouvelles du sport 

23:30 ‘Cinéma 


MARDI 28 MARS 


14:00 
14:15 


Le sac à malice 
* Francis chez les fauves 


14:45 En mouvement 

15:00 Femme d'aujourd'hui 
16:00 
16:30 
17:00 


*Bobino 
*Grujot et Délicat 
*Daniel Boone 


Electric Ltd. 


LAVERGNE 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 
Posage des fils — domestiques et commerciaux 
Service de radio et télévision. 


Téléphone: 433-7738 


18:00 ‘Le gourmet farfelu 
18:30 Au point 

19:00 Le téléjournal 

19:20 A propos 

19:30 ‘Alerte dans l'espace 
20:30 ‘Pensez vite 

21:00 ‘Rue des pignons 
21:30 ‘La feuille d'érable 
22:30 ‘Ce soir Jean-Pierre 
23:00 * Le téléjournal national 


et les nouvelles du sport 
23:30 Ciné Club 


MERCREDI 29 MARS 


14:00 Clak 

14:15 ‘Monsieur Pipo 

14:45 En mouvement 

15:00 Femme d'aujourd'hui 

16:00 *Bobino 

16:30 ‘Nic et Pic 

17:00 ‘Wait Disney 

18:00 ‘Le gourmet farfelu 

18:30 Format 30 

19:00 Le téléjournal 

19:20 A propos 

19:30 Format 60 

20:30 ‘Son et images 

21:00 Les coulisses de l'exploit 

22:00 ‘Parallèle 3 

22:30 ‘Ce soir Jean-Pierre 

23:00 ‘Le téléjournal national 
et les nouvelles du sport 

23:30 ‘Cinéma 


JEUDI 30 MARS 


14:00 Le sac à malice 

14:15 ‘Saturnin 

14:30 Tribule 

14:45 En mouvement 

15:00 Femme d'aujourd'hui 

16:00 ‘Bobino 

16:30 ‘Le major Plum Pouding 

17:00 ‘Voyage au fond des 
mers 

18:00 ‘Le gourmet farfelu 

18:30 Au point 

19:00 Le téléjournal 

19:20 Sporomani 

19:30 ‘Les grands films 

21:30 Consommateurs avertis 

22:00 Dossiers 

22:30 ‘Ce soir Jean-Pierre 

23:00 Le téléjournal national 
et les nouvelles du sport 

23:30 ‘Cinéma 


VENDREDI 31 MARS 


14:00 Au jardin de Pierrot 

14:15 Pépinot 

14:45 En mouvement 

15:00 Fernme d'aujourd'hui 

16:00 ‘Bobino 

16:30 ‘Télé chrome 

17:00 ‘Tarzan 

18:00 ‘Le gourmet farfelu 

18:30 Format 30 

19:00 Le téléjournal 

19:20 A propos 

19:30 ‘Les Pierrafeu 

20:00 Cinéma 

21:30 Rencontres 

22:00 ‘Ce soir Jean-Pierre 

23:00 ‘Le téléjournal national 
et les nouvelles du sport 

23:30 Cinéma 


St-Pierre, Manitoba 


accumule toutes les provi= 
sions possibles et s'empri= 
sonne littéralement dans 
leur maison, (Suisse 1970) 


MERCREDI 29 MARS 

23 h 30 - ‘La chinoise’’, 
Etude sociale de Jean-Luc 
Godard avec Anne Wiazem= 
ski et Jean-Pierre Léaud, 
Quelques jeunes se réunis= 
sent pendant l’été en vue 
d'appliquer dans leur vie 
les principes du marxisme= 
léninisme tel que conçu par 
Mao Tsé Toung. (France 
1967) 


JEUDI 30 MARS 

19 h 30 — ‘Choc’, un dra= 
me avec Jean Seberg et 
Sean Garrison, Pendant 
qu'un psychiâtre fait une 


tournée de conférences, sa 
femme reste avec son en= 
fant sur la côte d’azur, Le 
psychiâtre réagit très mal 
lorsqu'il apprend qu'elle a 
cédé aux avances d’un au= 
tre homme. (Américain 
1965) 


23 h 30 — ‘‘Le pays d’où je 
viens’’, une fantaisie musi= 
cale avec Gilbert Bécaud et 
Françoise Arnoul, Recher= 
ché par un oncle, un homme 
se réfugie dans un petit vil 
lage près de Grenoble, A 
Sa stupeur, tous les habi- 
tants ont l’air de le connaf= 
tre, Il s’aperçoit alors qu’il 
est le parfait sosie du pia— 
niste de la brasserie locale, 
(France 1956) 


VENDREDI 31 MARS 

20 h 00 — ‘La ballade du 
soldat”, Un film d’origine 
russe qui raconte l’idylle 
d'un jeune soldat qui a un 
congé de trois jours pour 
aller voir sa mère, (Russe) 
23 h 30 — ‘Le pigeon’, 
une comédie avec Vittorio 
Gassman et Marcello Mas- 
troianni, Pour pouvoir ré- 
aliser un grand coup, un 
homme doit sortir de prison, 
Des amis se chargent de 
recruter un ‘‘pigeon’”’ qui 
s’accusera du délit commis 
par cethomme, (Italien 1958) 


WOW ‘72 


A gauche, M. Réal Martin et à droite M. Camille Lé- 
vesque, les deux maîtres de cérémonies à WOW 72, 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


CERCLE INTERNATIONAL DE LA PENSÉE 
ET DES ARTS FRANÇAIS 


CIPAF — Siège social — Arquian 58 France 
(Association internationale autorisée par décret 


gouvernemental) 


Le Président du C.I.P.A.F. informe tous les écri- 
vains et artistes et tous ses amis du Canada que 

Monsieur Pierre Cabiac de Bane est nommé Dé- 
légué National pour le Canada. 


Il représente le C.I.P.A.F., ayant tous pouvoirs 
dans le cadre des Statuts. Lui écrire pour ren- 
seignements, adhésions, concours et collabora- 


tion. 


Cette Association, reconnue par le Gouverne- 
ment Français, est un service d'entr'aide cultu- 
relle et peut aider écrivains et poètes, artistes 
également, dans leur découverte de nouveaux 
débouchés, plus particulièrement en France, 
pour leurs oeuvres. C'est une sorte de marke- 


ting littéraire. 


L'adresse du responsable : 


Pierre Cabiac de Bane 
38 Waterloo Row, App. 3 
Fredericton, N.-B. 


La radio qui fait sourire vos oreilles 


CKSB 


1050 à votre cadran 


Lundi au vendredi 


Ouverture 
Radio-Journal (réseau) 
Réveil - Leroy 

Sports (réseau) 
Informations 1050 
Réveil - Leroy 

Le petit train de bon- 
heur 

Réveil - Leroy 
Informations 1050 
Sports (réseau) 
Réveil - Leroy 
Informations 1050 
Le monde ce matin 
(réseau) 

Réveil - Leroy 
Informations 1050 
Bric-ä-brac 

Les lundi; mercredi et 
vendredi: CONCOURS 
ALPHA 

Airs et chansons 
Informations 1050 
Studio 11 (réseau) 
Les joyeux Trouba- 
dours (réseau) 
Informations 1050 
Radio-Sonde 

Présent à l'écoute 
(réseau) 

12:00 Le monde maintenant 


309. 0uN 


LOUD DUNNNN JAH 
DOD—> QuLLON = 
annOoun OnmUOO nuOoErmoum 


NDOOQ-— 


Informations Ouest 
Marché aux bestiaux 
Annonces éclair 

En compügnie de... 
Annonces éclair 
Pour les agriculteurs 
(mardi et Vendredi) 
Informations 1050 
Radio-Journal (réseau) 
André Gagnon en 
couleurs (réseau) 
Questions d'aujour- 
d'hui (réseau) 
Radio-Journal (réseau) 
Bric-à-brac 
Chansouhaits 
Informations 1050 
Chansouhaits 
Révolution 33-45 
Informations 1050 
Révolution 33-45 
De tous les points du 
monde (réseau) 
Sports (réseau) 
Informations 1050 
et sports 

18:05 Un petit air 

18:45 Carnet mondain et a- 
vis de décès 
informations 1050 
Radio-Journal (réseau) 


18:55 


19:00 


Le soir, du lundi au vendredi 


LUNDI 


19:03 
21:00 
21:10 
21:20 
21:30 


Veillée du lundi 

Le monde ce soir 

Au rythme du monde 
Mensonge d'Ulysse 
Banc d'essai 


MARDI 


19:03 
19:30 
20:00 
21:30 


Récital Solo 
Orchestre de chambre 
Documents 

Grandes religions 


MERCREDI 


19:03 Grands concerts 
20:30 Horizons 


21:30 Connaissance d'au- 


jourd'hui 
JEUDI 
19:03 Musique de notre 
siècle 
Premières 
Mélodies 
Nations au micro 
Radio-Journal 


20:00 
21:30 
22:00 
23:00 


VENDREDI 


19:03 Orchestre sympho- 
nique 
Récital 


Entretien 


20:30 
21:30 


À minuit, du lundi au vendredi 


22:00 Radio-Journal et 
sports 

Lecture de chevet 
Dictionnaire de Jazz 
Radio-Journal 


22:10 
22:30 
23:00 


SAUF AVIS CONTRAIRE 


23:03 
23:08 
00:00 
00:03 


Pensée de la nuit 
Vienne la nuit 
Radio-Journal 
Pensée du soir et 
fermeture 


Programme de la fin de semaine 


SAMEDI 


6:25 
6:30 
6:35 
6:54 


Ouverture 
Radio-Journal (réseau) 
Radio-Samedi 

Sports 

Radio-Journal (réseau) 
Petit train du bon- 
heur (ruban) 

:10 Radio-Samedi 

:30 Informations 1050 
:33 Sports (réseau) 

:38 Radio-Samedi 

:55 Informations 1050 
:00 Radio-Samedi 

:30 Informations 1050 
Radio-Samedi 

:00 Informations 1050 
:05 Palmarès 

:00 Informations 1050 
:03 Palmarès 
Informations 1050 
Palmarès 
Radio-Journal (réseau) 
Politique 
Radio-Samedi 
Annonces éclair 
Informations 1050 
Les gens de mon 
pays 

Informations 1050 
Au temps du 78 
Informations 1050 
Discothèque ouverte 
Informations 1050 
Discothèque ouverte 
Informations 1050 
Discothèque ouverte 
Radio-Journal (réseau) 
Sports (réseau) 
Discothèque ouverte 
Carnet mondain et a- 
vis de décès 
Informations 1050 
Jazz en liberté (ré. 
seau jusqu'à la ferme- 
ture) 

Radio-Journal (réseau) 
Samedi-Jeunesse 
Radio-Journal 
Samedi-Jeunesse 
Radio-Journal 

Sports 
Samedi-Jeunesse 
Radio-Journal 
Pensée de la nuit 


23:08 Au fil de la nuit 
N9:00 Radio-Journal 
00:03 Fermeture 


DIMANCHE 


Ouverture 
Radio-Journal (réseau) 
Le matin de la fête 
(réseau) 

00 Radio-Journal (réseau) 
03 Disques atout (réseau) 
00 Informations 1050 

03 Sports (réseau) 

07 Bonjour dimanche 
Pères blancs 

:35 Pour nos malades 

:00 Informations 1050 
:03 Pour nos malades 

:30 Musique variété 
(ORTF) 

Informations 1050 
Concert du dimanche 
Radio-Journal (réseau) 
Informations 1050 
Carnet mondain et a- 
vis de décès 

Nos nations au micro 
(JUIFS) 

Nos nations au micro 
(ITALIENS) 

Nos nations au micro 
(UKRAINIENS) 

Nos nations au micro 
(POLONAIS) 

Nos nations au micro 
(UKRAINIENS) 

Nos nations au micro 
(PORTUGAIS) 
Hockey 

Cabaret du soir qui 
penche (réseau) 
Radio-Journal (réseau) 
Cabaret du soir qui 
penche (réseau) 
Radio-Journal (réseau) 
Sports 

Cabaret du soir qui 
penche (réseau) 
Radio-Journal 

Pensée de la nuit 
(réseau) 

Orchestre canadien 
Pensée du soir (réseau) 
Fermeture 
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M. OVILA FONTAINE 


Le jeudi 9 mars, à l’hô- 
pital général de Winnipeg, 
est décédé après une longue 
maladie, M, Ovila Fontaine, 
époux de Yvonne Fontaine, 
du 764, rue Toronto, à Win= 
nipeg. Il était âgé de 63 
ans, 

M, Fontaine avait été au 
service de Building Pro- 
ducts comme contremaître 
de l'atelier pendant 31 ans. 

Outre son épouse, le dé= 
funt laisse dans le deuil 
deux fils, Roger, de Winni- 
peg, et Jules, de Swan Ri= 
ver; une fille, Mme GE, 
Lapointe (Lorraine), de 
Winnipeg; sept petits-en= 
fants et sept soeurs, Mmes 
Léa Marcotte, Emma Mar- 
coux, Pamela Tougas, A= 
manda Ducharme, Eva Ba= 
zinet, Aurore Caborath et 
Yvonne Wildrick. 

Des prières furent réci= 
tées le 12 mars en la cha- 
pelle funéraire Desjardins. 
La messe de Requiem fut 
célébrée le lundi 13 mars, 
à 10h a.m., en l’église du 
Sacré-Coeur de Winnipeg. 
L'inhumation suivit au ci- 
metière Green Acres Me 
morial Gardens, 


REMERCIEMENTS 


Mme Ovila Fontaine et 
ses enfants remercient tous 
les parents et amis qui leur 
ont témoigné de la sympa= 
thie, soit par offrandes de 
messes, tributs floraux, as= 
sistance aux prières et aux 
funérailles ou de toute au= 
tre façon à l’occasion du 
décès de leur époux et père 
M, Ovila Fontaine, 


M. ARMAND CHAMPAGNE 


Le 9 mars 1972 mourait 
à l'hôpital Taché, à Saint… 
Boniface, M, Armand Cham= 
pagne, âgé de 82 ans et 9 
mois, Fils de Joseph Cham 
pagne et d’Henriette Gré« 
goire, venus de Berthier et 
Saint-Cuthbert, P,Q., en 
1880 et 1882, ArmandCham= 
pagne naquit à Saint-Nor= 
bert, Manitoba, le 18 juin 
1889, 


Tél.: 233-4949 


écrologie 


Après avoir fait une par- 
tie de son cours classique 
à Notre-Dame-de-Lourdes, 
chez les Chanoines Régu- 
liers, il s'installa sur une 
ferme à Saint-Norbert et 
passa dans cette paroisse la 
majeure partie de sa vie, 
Il épousa à Saint-Jean-Bap= 
tiste, Man,, le ler avril 
1913, Angélina Sabourin, qui 
lui dofina 9 enfants, tous vi 
vants aujourd’hui, 

Malgré les apparences, 
Armand Champagne ne fut 
pas toujours d’une santé 
brillante, Son enfance fut 
pénible, affligé qu’il était 
presque continuellement par 
de fortes migraines, d’a= 
bondants saignements de 
nez, maux d'estomac et vo= 
missements, qui le faisaient 
beaucoup souffrir, Il réussit 
à dominer partiellement ces 
malaises, mais diverses 
circonstances devaient faire 
de sa vie une vie de souf- 
frances, 

En 1920 tout d’abord, un 
terrible accident, auquel il 
fut mêlé, lui enlevait son 
frère afné, Victor, qui ha- 
bitait sur une terre voisine 
de la sienne et qu’il affec= 
tionnait particulièrement, 
Brisé lui-même dans son 
corps par de multiples et 
graves contusions, intérieu- 
res, il souffrit pendant de 
longues années des douleurs 
atroces de l'estomac, et un 
état nerveux des plus péni- 
bles s’installa pour ne plus 
le quitter. 

Son caractère devait s'en 
ressentir naturellement, et 
ses voisins eurent à endu= 
rer souvent des remarques 
qui indiquaient sans doute 
de bonnes intentions, mais 
qui étaient assez malvenues 
dans des endroits et devant 
un auditoire peu préparés 
pour ses prédications in« 
tempestives, 

Ce fut ensuite, en 1926, 
la mort de son épouse, sur= 
venue peu après la naissan= 
ce de son dernier enfant, 
La dispersion de ses en 
fants s'ensuivit, les uns pla 
cés chezles grands-parents, 
d’autres dans des familles 
charitables ou des institu- 
tions, Ce démembrement pé- 


SALON MORTUAIRE 


233-7760 | AU KOPAC 


357, DesMeurons 
St-Boniface, Man. 


233-7351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 
Avions — Bateaux — Tours — Trains 
195, boul. Provencher, St-Boniface (6) Man. 


CONCESSIONNAIRE 


Vega 

Chevrolet Nova 
Corvette 
Chevelle 


Chevrolet 
Oldsmobile 
Camion 


BRODEUR FRÈRES LTÉE 


él: local 883-2303 
Wpg. 269-4603 


St-Adolphe, Man. 


nible brisait une famille qui 
aurait pu être heureuse dans 
les conditions ordinaires, 

La crise économique des 
années 1930 et suivante, qui 
frappait à peu près tout le 
monde, lui fut particulière 
ment dure et l’obligea à 
quitter la campagne et à 
chercher sa subsistance 
dans des petits métiers peu 
rémunérateurs, au service 
de toutes sortes de gens. 

Tant d'épreuves et de si 
longue durée eurent enfin 
raison d'une santé qui fit 
toujours défaut, Il y a une 
dizaine d'années, il dut se 
retirer à l’hospice Taché 
des Soeurs Grises, devenu 
plus tard l'hôpital Taché. 
Ce furent peut-être les 
meilleures années de sa vie, 
pour lui et pour les autres, 
Une transformation radica= 
le, due sans doute aux bons 
soins qu’il recevait et qui 
lui avaient si longtemps 
manqué, s'était produite en 
lui dès ce moment et en 
avait fait un autre homme. 
De l’aveu de tous, religieu= 
ses, infirmiers et infirmiè- 
res, employés de toute caté- 
gorie et visiteurs, on ne 
l’entendit jamais se plain= 
dre ni même élever la voix. 
Parlant peu, étendu presque 
toujours sur le dos dans son 
lit, en compagnie de son in= 
séparable pipe, ne trouvait 
il: pas un bon mot ou une 
bonne blague pour la plu- 
part de ceux qui l’appro= 
chaient, depuis ‘‘Soeur Ros= 
signol’”’ qui égayait le quar- 
tier de sa jolie voix, jus= 
qu’à ‘ce vlimeux de bar= 
bier’’ qui lui avait coupé sa 
moustache sans l’avertir. 

En somme, vie de souf= 
france, accompagnées de 
pieuses excentricités, mais 
ignorant les révoltes et les 
haines, et, pour racheter 
certains côtés moins inté- 
ressants de son caractère, — 
qui peut se flatter d’être 
parfait? — une foi profonde 
qui contrebalançait avanta= 
geusement les faiblesses 
humaines, 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 


BRUNET 


405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél.: 233-7864 


Mac KENZIE 


Salon funéraire 
de Prince-Albert 
W.T. Beaton - H.J. Jordon 
130, 9e rue Est 
Tél.: 763-8488 
Ici on parle français 


Dans les premiers jours 
de janvier, laterrible ‘‘grip= 
pe’’, qui fit tant de ravages, 
surtout chez les ‘‘vieux’? le 
mit en quelques jours aux 
portes de la mort, Il parut 
se rétablir quelque peu, mais 
ce fut pour trafner pénible= 
ment pendant deux longs 
mois. Incapable de garder la 
nourriture, le coeur usé par 
sa vie de souffrances, phy= 
siques et morales, il s’étei- 
gnit lentement et doucement, 
aux petites heures du matin, 
le jeudi 9 mars, sans un 
soubresaut, sans un soupir, 
dans la paix, comme il avait 
passé ces dix années d'hôpi= 
tal, ayant gardé sa connais= 
sance jusqu’au dernier mo= 
ment, en présence de quel= 
ques membres de sa famille, 
qui l’avaient veillé les der 
nières nuits, 

Les prières et la messe 
des funérailles eurent lieu à 
Saint-Norbert le samedi 11 
mars, devant une dizaine de 
prêtres, dont sept prirent 
part à une messe concélé- 
brée et une nombreuse as= 
sistance de parents et d’a- 
mis qui remplissaitl’église, 

Il laisse, pour pleurer sa 
perte, ses neuf enfants, six 
fils, Gérard, de Saint-Nor= 
bert, Laurent, de Saint-Vi= 
tal, l'abbé Emile, de Cold 
Lake, Alberta, le docteur 
Réginald, d’Elie, Manitoba, 
Marcellin, de Cloverdale, 
Colombie-Britannique, le 
docteur Fortunat, de Saint 
Claude, Man.; trois filles, 
Mme Ed, Beaudette (Rose 
Aimée), de St-Jean-Baptis= 
te, Man,, Soeur Blanche- 


Emma Champagne, Mission= 
naire oblate, de Cross Lake, 
Mme G, Bourgeois 

Suite à la page 15 


Man., 


Chapelle 
funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 
St-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


z 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Manitoba GOLDEN Sweeystake 


Manitoba Derty 
Série" 


. 1e. 15 juil, 1972 


PROCUREZ.VOUS VOS BILLETS DÈS MAINTENANT ET PARTICIPEZ 


À TOUS LES TIRAGES 


Early bird 
28 avril 72 
5,000.00 
3,000.00 
1,500,00 
13,300.00 


523,000 ,00 


ler prix 
2e prix 
Je prix 
autres 


Total 


Early bird 
3 juin 72° 
7,500,00 
$,000,00 
2,500,00 
18,860.00 
533,860.00 


Tirage final 
14 juillet 72 
100,000 00 
35,000 00 
20,000 00 
_55,000.00 
#210,000.00 


S'il vous plan nous faire parvenir: 


livret(s) de 12 billets à 825,00 total 


! 
! 
Ë 
i billet(s) à 82,50 total 
! 
LU 


Inclus chèque 


Manitoba Community 
Center for the Deaf 


601 , rue Aulneau, St-Boniface 


Tél.: 253-5581 


R2H 3B4 
Agence 1141-0 


Si vous désirez 
vendre un livret 
svp. signalez 


2334156 


Recensement 
du commerce 
et des services 1971 


De NOR SCAN 


MARS LASER expo 
RENE "Va 
LR SED DS LB 


Donnez-nous vos chiffres. 
Nous vous donnerons 
le tableau d'ensemble. 


Les commerces et services font entrer chaque 
année 50 milliards de dollars dans l'économie 
canadienne. Ils emploient plus de monde et 
ont des recettes plus élevées que tout autre 
secteur économique. 

Nous avons atteint la dernière étape du 
recensement du Canada de 1971. Il s'agit à 
présent de mesurer la part précise qui revient 
à chaque entreprise de ces catégories. C’est 
pourquoi nous avons absolument besoin de 
connaître vos résultats d'exploitation. 

Etes-vous grossiste, détaillant ou fournis- 
seur de services? Vous avez déjà en main un 
questionnaire de recensement. Veuillez le 
remplir et nous le renvoyer sans tarder. 

Une fois terminé le recensement commer- 
ces-services, nous serons en mesure de pré- 
senter un tableau précis des tendances natio- 
nales dans ces domaines; ainsi vous pourrez 
voir exactement la place que vous y occupez. 

Quel que soit votre chiffre de vente, les 
données du recensement de 1971 vous per- 
mettront d'établir des comparaisons entre 
celui-ci et celui d'entreprises de même taille 
au Canada, dans votre province, ou dans 
votre comté ou district du recensement. 
Ventes, rémuneration et effectifs sont parmi 
les variables que vous pourrez mesurer. 

Ces renseignements seront toujours trai- 
tés avec la plus grande discrétion, comme 
l'exige la loi. Nous ne publierons pas de 
chiffres visant moins de trois entreprises 
d'une même catégorie, en sorte qu'il sera 
impossible de distinguer vos résultats à vous. 

La Division du commerce et des services 
de Statistique Canada cherche, par ce recen- 
sement, à produire des statistiques précises 
et à jour pour vous aider dans votre planifi- 
cation. Pour atteindre cet objectif, elle a 
besoin de vos chiffres les plus récents. L'im- 
portance qu'il revêt pour tant d'hommes 
d'affaires et de fonctionnaires fient precisé- 
ment à son empleur et à son caractere 
detaillé. 


Statistics 
Canada 


Statistique 
Canada 
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Le 18 décembre 1874, il alla se prome= 
ner à Mount-Vernon, La température était 
douce, I s’assoupit ou s’endormit dans le 
parc, Au cours d’un rêve (ou d’une vision?) 
son esprit fatigué reçut comme un choc, 
Plus tard lui-même a ainsi décrit la 
Scène: 

“L'esprit même qui se montre à Moise dans 

te milieu de la nuée ardente m'apparut de la 

même manière. J'étais stupéfait. J'étais con- 
fondu. 1! me dit: — Lèvetoi, Louis David 

Riel, tu as une mission à accomplir. — Les 

bras étendus et la tête inclinée, je reçus ce 

céleste message." 

Ses démarches n’aboutissant pas, il par 
tit à la fin de décembre pour Worcester, 
gros centre franco-américain du Massa- 
chusetts, dont le curé, l’abbé Primeau, 
était cousin du curé de Boucherville, Par 
Suncook, il revint à Keeseville, découragé, 
abattu, à bout de forces, Il y passa l'hiver, 
Cependant, la Cour du Manitoba avait con- 
damné à mort Ambroise Lépine, qu'on 
avait fini par arrêter, Le 15 janvier 1875, 
deux semaines avant la date prévue pour 
l'exécution, lord Dufferin, gouverneur gé= 
néral du Canada, commua la sentence en 
deux ans de prison ou cinq ans d’exil, au 
choix, L'ancien adjudant général préféra 
la prison, Par ailleurs, une commission 
d'enquête était à l'oeuvre, Malgré son rap= 
port favorable (elle admettait que l’exécu= 
tion de Thomas Scott avait été décidée par 
un gouvernement (‘de facto’’), le cabinet 
fédéral ne voulut pas étendre l’amnistie à 
tous les acteurs des événements de la Ri- 
vière-Rouge. En furent exclus Louis Riel, 
Ambroise Lépine et William O’Donoghue, 
Le cas du second étant déjà tranché, le 12 
février 1875, la Chambre des Communes 
frappa d’exil Riel pour cinq ans, O’Dono= 
ghue à perpétuité, Ce n’était pas tout, Pa= 
radoxalement Louis Riel se trouvait tou= 


LOUIS RIEL 
héros ou rebelle 


ler éypisode 


jours député de Provencher, Le 24 février, 
la Chambre prononça son exclusion par 
141 voix contre 16, Riel apprit toutes ces 
nouvelles à Keeseville chez ses amis Bar 
nabé, Jusqu'au dernier moment 11 s'était 
bercé de l’illusion qu’il serait compris 
dans l’amnistie, Ce nouveau coup ajouta 
à son désespoir, Il répétait : 


— Je n'ai plus de patrie ! 


Malgré cela, en avril, il retourna se- 
crètement à Montréal pour une nouvelle 
entrevue avec Mgr Bourget, Le 20, il ré- 
digeait son manifeste ‘‘à la nation métisse 
et au peuple canadien-français’’, Dans ce 
document, qui n’était ni un appel aux armes, 
ni même un programme d’action mais un 
acte de confiance dans l'avenir pour le 
triomphe final d’une cause sacrée, on peut 
voir sans doute l’influence modératrice de 
l'évêque. Puis Riel regagna Keeseville, A 
la mi-juillet, il reçut une lettre de l’évêque 
de Montréal, Le vénérable prélat (il avait 
alors soixante-seize ans) lui écrivait no- 
tamment : 

"… Aussi ai-je l'intime conviction que vous re- 

cevrez dès ici-bas et plus tôt que vous ne pen- 
sez la récompense de ces sacrifices intérieurs 
mille fois plus pénibles que les sacrifices des 
choses matérielles et visibles. Mais Dieu qui 
vous a toujours dirigé et assisté jusqu'à présent 
ne vous abandonnera pas au plus fort de vos 


peines. Car il vous a donné une mission qu'il 
vous faudra accomplir en tous points... 


Cette lettre transporta littéralement son 
destinataire, et ce lui fut comme un second 
choc, Là où vraisemblablement Mgr Bour= 
get n'avait voulu que donner des encoura- 
gements d'ordre général, Louis Riel vit 
l'indication d’une mission précise: c'était 
la confirmation explicite de sa visicn dans 
le parc de Mount-Vernon! Jusqu'à son 


Tout est bien qui 


Et s'il vous faut faire réparer quelque ap- 
pareil électrique défectueux, vous seriez 
sage de vous en remettre aux ouvriers ex- 
perts de Winnipeg Hydro. Nous nous spé- 
cialisons dans la réparation des plus gros ap- 
pareils ménagers electriques, ceux qui 
servent à la lessive, à la cuisson et à la ré- 
frigération. Mais nul ustensile n'est trop 
petit pour nos réparateurs qualifiés, tant 
et si bien qu'une de nos clientes satisfui- 
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se RÉPARE bien 


tes nous appelle affectueusement ses “bri- 
coleurs'’, 

Ne vous privez pas des agréments que vous 
procurent les appareils ménagers électri- 
ques. Et dès qu'un seul commence à mal 
fonctionner, faites appel à nous et à notre 
service de réparations efficaces et à bon 
prix. N'oubliez-pas! Tout est bien qui ‘se 
répare bien”. 


WINNIPEG HYDRO 


ervice des réparations 
Téléphone: 946-0261 


dernier jour, il portera sur son coeur la 
missive de l’évêque qui était pour lui un 
ordre divin! Ce lui fut comme un coup de 
fouet, Sa mission ! Il lui fallait accomplir 
sa mission ! 


Quand le major Mallet le revit à Washing= 
ton en novembre 1875, il le trouva très 
excité, Le 8 décembre, pour la fête de 
l’Immaculée Conception, Louis Riel suivait 
la messe en l’église Saint-Patrick de Wa= 
Shington, Soudain, alors que le célébrant 
venait de commencer le ‘‘Credo’?, il reçut 
un troisième choc, dont il a fait lui-même 
le récit en ces termes: 


“Pendant que le peuple était debout et moi 
avec lui, je sentis soudain dans mon coeur une 
joie si maîtresse de moi que, pour cacher à 
mes voisins le rire de mon visage, je fus con- 
traint d'étendre mon mouchoir à sa grandeur 
et de le tenir ainsi avec ma main sur ma bou- 
che et sur mes joues, Malgré mes précautions, 
un jeune garçon d'une dizaine d'années qui se 
trouvait un peu en avant de moi s'aperçut de 
ma grande allégresse, Après que ces consola- 
tions m'eussent réjoui environ deux minutes, 
je fus immédiatement saisi par une immense 
douleur d'âme. Et si ce n'eût été des grands 
efforts que j'ai faits pour contenir mes san- 
glots, mes cris et mes larmes eussent éclaté ter- 
riblement dans l'enceinte de l'église, C'est par 
discrétion que j'ai fait taire la douleur presque 
insupportable que j'éprouvais dans mon âme, 
Or, cette grande peine qui avait été égale à ma 
joie passa en aussi peu de temps qu'elle. Et 
mon esprit resta plein de cette pensée: Les 
joies et les douleurs de l'homme ici-bas sont 
courtes. 


Dès lors il sombra dans une sorte de 
folie, parlant sans cesse de sa mission, se 
proclamant prophète, révélant qu’il faisait 
partie d’une incomparable triade de tau= 
reaux destinée à régénérer le monde: le 
comte de Chambord, le taureau blanc, don 
Carlos d’Espagne (1), le taureau noir, et 
lui, Louis Riel, le taureau rouge !,,, Ses 
amis, Mallet, l'abbé Primeau, l'abbé Ri- 
cher, l'abbé Barnabé, étaient effrayés, et 
surtout embarrassés, Ils se le repassaient 


Prêts 


par Georges Cerbelaud Salagnac 


de l’un à l’autre, Mais les promenades de 
Washington à Worcester, de Suncook à 
Keeseville, n’arrangeaient rien, On alerta 
l'oncle John Lee qui, au coeur de janvier, 
arriva de Montréal à Keeseville, Malgré 
l’exil qui le frappait, il fallait de toute né- 
cessité ramener le pauvre dément au Ca- 
nada, Le voyage fut dramatique, car dans 
le train, Louis ne cessa de mugir comme 
un taureau et de crier: 


- Ne riez pas! je suis un prophète! 


Ce qui n'était pas un bon moyen pour 
passer inaperçu, Et quelle charge à Mont 
réal pour les Lee | Ils soignèrent leur ne- 
veu autant qu’ils le purent, mais au bout de 
deux mois durent le faire hospitaliser, Le 
6 mars 1876, Louis Riel, sous le nom de 
Louis David, entrait à l'hôpital Saint-Jean- 
de -Dieu de la Longue-Pointe, On ne put l’y 
garder, car son état empirait, Ses propos 
devenaient incohérents, et il se mettait 
dans des colères folles, Le 19 mai il fallut 
se résoudre à le diriger sur l'asile d’alié- 
nés de Beauport, près de Québec, Il y fut 
inscrit par précaution sous le nom de Louis 
Larochelle, Il devait y rester jusqu’au 23 
janvier 1878, Ce jour-là, on le déclara gué- 
ri et les portes de l'asile s’ouvrirent de- 
vant lui, Où aller, sinon à Keeseville? Il 
retrouva avec une vraie joie ses amis Bar= 
nabé et ceux-ci par mille délicatesses 
s’ingénièrent à lui faire oublier sa terrible 
épreuve, La paisible ambiance des calmes 
paysages de ce rebord septentrional des 
Adirondacks et la vie tranquille du presby= 
tère aidèrent le proscrit, sinon à retrouver 
l’équilibre, du moins l’apaisement, 


A suivre... 


(1) La troisième Guerre carliste, que 
menait Charles VII, duc de Madrid n'était 
pas terminée, 


aux entreprises 


Commerce de gros et de détail 


Fabrication 


Presque tous les genres d'entreprises peuvent é-—- 


bénéficier des services de la BEI: fabrication 
commerce de gros et de détail... tourisme et 
divertissement . .. construction... agriculture 


transport et entreposage, 


Si vous avez besoin de financement pour établir, 
développer ou moderniser votre entreprise n'importe 


Prêts 
AUX 
entreprises 
n'importe où 
au 
Canada 


où au Canada, communiquez avec nous, 


BANQUE 
D'EXPANSION 
INDUSTRIELLE 


bei 


Demandez ÉASAT 
ce dépliant en; 


WINNIPEG 2, MAN: 161 Portage Avenue—Telephone: 943-8581 


Gi RES RME 


& in Q/ our Le amie ! Cest y 
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MN Lie a de 
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Voici quelques endroits où 
l’on produit le bon sirop 


d'érable. 
WISCONSIN 4 90,000 gallons 
HORIZONT ALE: lettre de nez — 4—Contraire de OHIO si 105,000 .gallons 
1—Endroits où tu Voyelle. faux — 365 jours. 
peux déposer de 3—Deux dernières 5—Pluriel de lui — | 
l'argent. lettres de chat — Conjonction. ONTARIO si 276,000 gallons 
2— Voie de circula- Femme qui a un 6—Qualification 
tion — Fremière enfant. dont on fait pré- 
céder un nom — NEW YORK En 392,000 gallons 
DRE RTE Maisonneuve 
portait ce titre — 
7—Première lettre VERMONT 544,000 gallons 


de rue — Premiè- 
re femme. 
QUEBEC 
VERTICALE. 
1—Hommes coura- 
geux. 
2—Les autres. 
3—Négation — 
Orienter suivant 
un axe. “ 
4—Initiale de Qué- % 
bec — Note de la 
gamme — Voyel- 
le. 
5— Unité — Epoque. 
6—Voyelle — Ron- 
geur connu — 
Première lettre 


2,384,000 gallons 


de victoire. 

7—Qui est à lui — INSTRUCTIONS : 
Deux dernières : 
lettres de Chine. 1—Encercle dans la grille les lettres du mot trouvé. 


2—Rature ce mot dans ta liste, 

3—Dès que tu auras encerclé tous les mots de la 
liste, il ne restera que les lettres formant le 
mot-mystère. 


UN O Ultra-son Vaccin Vérification 
Union Vache V 
Unie, Vainqueur  Vertige 
Universel Valentin Viaduc 


Université Vampire Victime 

Uranium Vapeur Vide 
ë Urgence  Vautour Vigueur 

Urubu Veau Vivre 


vr 
Utile Végétation Vocabulaire 
Utopie Veilleuse Voler 
Usine Vélo Volume 
#: T se Vague Velours  Voûte 
Venir Voyage 
Voyelle 


Z 
ms 


D CO be 2 Cu 2 IS 9) Au 
QEPRECAOETEQUSE 
mimiciniom |m/2C|>»|z]—[m| 


En se promenant Un soir, des soldats sont venus l'arrêter, 
dans la campagne, ses ennemis l'ont jugé, 

Eric remarque une croix ils l'ont condamné à mort. 
il demande : 

pourquoi met-on des croix? Jésus donne sa vie l-} 


pour tous les hommes. 


Sa maman lui répond : 


— On met une croix C'est aussi une grande joie 
pour nous rappeler et une grande lumière pour nous 
ce que Jésus à fait pour nous de comprendre pe 
et pourquoi il est mort. que Jésus est vivant et qu'il nous aime. 

; Nous pouvons y penser 
Quand Jésus parle, quand nous regardons une croix. 


beaucoup de gens l'écoutent. 
11 dit des choses difficiles à accepter La maman d'Eric lui dit : 


[C 

ai 
mo»<|o|C|n> > [21m 
<ptiazi-]zle-[ele 


Œ 


29-02 me 


et certains sont mécontents. — C'est parce que je crois, 
Ils ne croient pas moi aussi, 
que Jésus est le fils de Dieu. que c'est vrai, 


pim<lo <a | |ml=] [0x [2] 


que je fais le signe de la croix. 
ela veut dire que j'aime Jésus. 


CES CERU ES CC 
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suite de la page 7. 


‘(Le carême en 1972 c’est 
un temps de pénitence tout 
comme auparavant, excepté 
que maintenant la pénitence 
est restée à l’individu, C’est 
tout de même un temps de 


VOUS AVEZ 
LA PAROLE 


François Gratton (St-Lau- 
rent) 

pénitence et il faut s’effor- 
cer d’en faire, Je crois tou= 
jours au jeûne, mais c’est 
laissé libre, Vous pouvez 
choisir la pénitence qui vous 
plaira, ou ce qui vous fait 
faire plus pénitence, j’crois 
que c’est ce qui compte le 
plus, Je ne crois pas que 
ça se pratique comme au 
trefois, mais il y a un cer- 
tain nombre qui s'efforcent 
de le faire, 


‘‘Le carême, c'est plus 
grand-chose, C’est plus ou 
moins libre, Si une person 
ne veut faire son carême, 
c'est à lui, C’est pas com= 


Napoléon Langelier (St-Lau- 

rent) 

me avant, l'Eglise imposait 

le carème beaucoup plus 

qu'aujourd'hui; aujourd’hui, 

le carême c’est plutôt libre, 
Je pense que c'est mieux 


(aujourd'hui) parce qu’une 
personne fait son carême de 
sa propre volonté, alors je 
pense qu’il y a beaucoup 
plus de grâces, beaucoup 
plus de mérite, 


Trois programmes 


en un Seul 
pour vous aider . And Parliament has given you a sympathetic C'est exact. Le « protecteur des langues » 
à perdre du poids listener — a “language ombudsman”. His job is to nommé par le Parlement est là pour défendre 
uphold the equality of English and French as l'égalité du français et de l'anglais comme langues 
pour de bon official languages in all Federal agencies and officielles dans toutes les institutions et entre- 
Le nouveau Crown Corporations. If you have any comments prises fédérales. Si vous avez des remarques ou 
programme or problems, just write the Commissioner of des problèmes, écrivez au C ommissaire aux 
Weight Watchers Official Languages in Ottawa, or telephone langues officielles à Ottawa, Ou téléphonez à 
| collect at (613) 996-6368. frais virés (613) 996-6368. 


COMMISSIONER OF OFFICIAL COMMISSAIRE AUX LANGUES 
LANGUAGES, OTTAWA. K1A OTS OFFICIELLES, OTTAWA. K1A OTS 


THE 


i Dakota Motor Hotal de ar Tor nan Ad naar se Qu Pa roue aG A GA an SA Er A] 
Tous les lundis: à 20 heures | Please send me the pamphlet giving more information | | Veuillez me faire parvenir un dépliant donnant plus de | 
suis angllsane St-Philippe | about the Commissioner’s office. | | lénseignements sur le bureau du Commissaire, | 

a ugénie 
se CA RE | Commissioner of Official Languages, | | Commissaire aux langues officielles, | 
rs £ oni- | Ottawa, KIA OT8 4 | Ottawa, K1A OT8 | 
Cathédrale & Des Meur 
Tous Appt à 20 Hires | NAME TT | | SE cree OT ROLE 700 LT 1e 
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